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Barais, 2004), il s’agit d’une part de rendre compte 
de la médiation, ou encore du processus de soutien 
ou d’étayage, mis en œuvre par l’adulte pour permettre 

d’autre part d’évaluer l’impact de cette médiation sur 
le développement ultérieur de l’enfant.

-
-

l’attention de l’enfant (de 2 ou 3 ans) sur certaines 
unités constituant les mots diffèrent selon le support 

INTRODUCTION

Le postulat d’une intrication entre apprentissage et 

-

élève constituent un terrain d’étude privilégié de cette 

-

Tutorat entre pairs et théorie implicite 
d’enseignement

Christine Berzin

L’objet de cette étude vise à préciser la manière dont des élèves de CM1, experts dans une tâche donnée, 
développent des conduites d’aide à l’égard de leur partenaire moins expert qu’eux en la matière, selon qu’ils sont 
informés ou non de leur rôle de tuteur au préalable. Il s’agit plus précisément d’appréhender la théorie implicite 
d’enseignement mobilisée par les sujets explicitement informés de leur rôle. Les échanges verbaux sont pour cela 
codés selon le type d’acte illocutoire produit, la formulation des énoncés et la nature de l’aide apportée au travers 
du discours émis. Les résultats montrent que cette théorie implicite d’enseignement s’apparente à un modèle 
transmissif d’acquisition de connaissances.

Mots-clés (TESE) 
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et enfants coréens passent également sept fois plus 

-

-
nistes de l’interaction doit être identiié comme une 
aide potentielle par son partenaire. Le milieu scolaire 
offre un terrain d’étude privilégié de ces formes d’en-

-

1. 
La comparaison dans ces situations de l’activité de 

des différences. Comme les adultes, les enfants sont 
-

tuer, donner des directives, faire des commentaires 

différemment. Les tuteurs enfants se focaliseraient 
-

novice », ne permettant pas une adaptation souple 

Morgan et alii (1990), les enfants disposent comme 

rendant compte de leurs représentations sur l’acte 
d’enseignement. Des études plus récentes (Ziv & Frye, 

-

 

-

-

utilisé. Les interventions de l’adulte sont signiicative-
-

proposés. Ces interventions varient également selon 
-

peuvent se faire de l’éducation (Bergonnier-Dupuy, 

plus particulièrement nous intéresser dans le cadre 

-
tent de manière signiicativement différente l’accom-
pagnement des mères et des enseignantes dans une 
activité de lecture. Les interventions des premières 
privilégient des modes d’apprentissage centrés sur 

centré sur le sens.

et alii (2007, 
-

-

déterminent pas moins des formats d’interaction et 
des modes d’engagement différenciés. La participa-

les enfants dans leur travail et leurs activités sociales, 

-
-

au développement de répertoires culturels différents 

s’agisse des activités développées par les enfants ou 
des modalités d’aide mises en œuvre par les adultes. 

-
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d’analyser les apports de situations de tutorat selon 

informés » ou ENI), aucune indication n’est donnée 

l’autre cas (« élèves informés » ou EI), le sujet le plus 

-

-
tion d’amitié ou d’inimitié. Les dyades sont constituées 

-
2

-
çant par la même couleur. Au niveau intermédiaire, on 

enfants. Strauss, Ziv et Stein (2002) ont ainsi montré 
-
-

utilement les analyses des situations tutorales entre 
enfants, généralement centrées sur la nature de la 

-

nature des interactions de tutelle, nous pouvons faire 

-
gnement oriente également les modalités interactives 

1997) réalisée auprès d’enfants de 9 et 10 ans et au 
-

plus compétent pouvait s’avérer déterminante dans 

pour autant garante d’une meilleure progression des 

OBJECTIF DE L’ÉTUDE ET MÉTHODOLOGIE

au cours d’interactions mettant en présence des élèves 
-



76    Revue française de pédagogie | 179 | avril-mai-juin 2012

savoir un acte social posé intentionnellement par le 
locuteur lors de la production de son énoncé (Bernicot, 

énoncé dans une conversation est la réalisation d’une 
action » (Marro-Clément, Trognon & Perret-Clermont, 

-

ou encore de suggérer, ou au contraire d’imposer un 
-

toires, dont on pourra trouver une déinition précise 

Outre cette analyse interlocutoire, nous nous 

dans l’énoncé (affirmatif, interrogatif, impératif, 

partenaire dans un « nous » ou un « on » collectif ou 

enin au niveau de généralité de l’aide apportée : l’aide 

cette étude réunissent un sujet présentant le niveau de 

d’interaction ont été ilmées.

L’analyse des interactions développée dans le cadre 

de l’activité déployée par les protagonistes au cours 

-

de la remise en cause de la réalisation du partenaire, 

Cette première analyse a permis de mettre en évidence 
une variation effective des activités du partenaire le 

-
tion « élèves informés » ou en condition « élèves non 

-
tériser plus précisément la nature de l’aide déployée 

-

mises en scène ictives compte tenu du jeune âge des 

 1. Types d’actes illocutoires produits

Directif

Suggestif
son concours

Constatatif
évalue la production, commente une réalisation, donne une information)

place les pions.



Tutorat entre pairs et théorie implicite d’enseignement   77

concernée ou l’énonciation d’une règle de résolution 

couleur jaune »). Ces analyses sont conduites pour 

En résumé, le codage des propos recueillis, pour 
-

donc selon le type d’acte illocutoire produit (directif, 
suggestif, constatatif), le mode des énoncés (afirmatif, 
interrogatif, impératif, négatif, conditionnel), le type 

de pronom cité (tu, on, nous) et la nature de l’aide 
apportée

précédente (20 dyades informées, 20 dyades non 
informées), issues de différentes classes. Nous faisons 

-

-

RÉSULTATS

L’analyse présentée vise, au regard des diffé-

illocutoire, mode des énoncés, type de pronom, nature 

-

�

� 3.

Actes illocutoires

constatatifs, directifs et suggestifs produits par les 
tuteurs selon la condition d’information. Cette répar-

(� p < 0,001). L’analyse de 
�

ce sont les catégories des actes directifs et consta-

différence, avec en condition EI une diminution des 
énoncés constatatifs au proit des énoncés directifs. 

-
tatifs sont majoritaires.

 2. Répartition des différents types d’actes illocutoires émis par le tuteur  
selon la condition d’information

Actes illocutoires 
constatatifs

Actes illocutoires 
directifs

Actes illocutoires 
suggestifs

Condition EI (n 48 34 18

Condition ENI (n 74 14 12



78    Revue française de pédagogie | 179 | avril-mai-juin 2012

Mode des énoncés

L’analyse de la répartition des différents types de 

répartition de ces différentes catégories (�
p

�

-

-
-

tage de modes interrogatifs en situation EI. Notons 

Type de pronom

formulés par les tuteurs faisant intervenir ou non un 
pronom selon la condition d’information. La répartition 

�

p

la plus importante au �

pour la catégorie « sans pronom » en condition EI ; 

-
tion informée. Cet accroissement se traduit au niveau 
notamment des actes de type directif et suggestif. 

-
venir les pronoms « on » ou « nous » en condition non 
informée, deviennent pour une part formulés avec le 
pronom « tu » ou selon une forme plus impersonnelle, 

-
tifs, énoncés de manière impersonnelle en condition 

-

pronoms reste relativement limité, notamment en 

actes constatatifs consistant en l’énonciation des 

des différents pions par le tuteur, dont nous avons vu 

formulée sans aucun pronom.

 3. Répartition des différents types de modes d’énoncés utilisés  
par les tuteurs selon la condition d’information

Mode affirmatif Mode interrogatif Mode impératif Mode négatif

 812) 7 1

90 1 3

 4. Répartition des énoncés émis par le tuteur faisant intervenir ou non un pronom  
selon la condition d’information

Utilisation de « tu »
Utilisation d’« on »  

ou « nous »
Pas d’utilisation de 

pronom

Dyades informées (n

Dyades non informées 
(n

14 80
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paraissent pouvoir être discutés : la prégnance des 
actes de langage de type constatatif, les tentatives 

directivité des propos tenus et le caractère très spéci-

Les actes de type constatatif majoritaires corres-

-

l’action, comme cela peut être le cas dans le cadre 
des actes de type suggestif ou directif. Dans le cas 

(1983) dans le cadre de l’étayage, son partenaire dans 

précédemment au niveau de la résolution proprement 

4

-
iée par son partenaire plus compétent en la matière, la 

moins compétent et de ses lacunes pour se centrer sur 
-
-

tenu de la part importante toujours occupée par les 

donner au partenaire les moyens de réaliser ultérieu-

Type d’aide

selon la condition d’information. Cette répartition 
�

 p

la plus importante au �

-
-

DISCUSSION

tuteurs en situation non informée produisent une majo-
-

tout en représentant encore la moitié des énoncés. La 
réduction de ces actes s’opère ensuite principalement 
en faveur d’une augmentation des énoncés directifs 
et suggestifs, les directifs représentant un tiers des 

sur un mode afirmatif, le recours au mode interro-

   Répartition des types d’aide proposés par le tuteur selon la condition d’information

Aide générale

Dyades informées (n 77 23

Dyades non informées (n 98 2
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nécessaire, reste de même nature tout au long de la 

du fonctionnement de l’élève », en l’occurrence ici du 

-

-

déterminantes » de la situation ou en suggérant diffé-

-
citations apportées restant de même nature tout au 

-

dépit d’une variation effective au niveau des actions 
développées au cours de l’interaction. Rappelons en 

1997) avaient mis en évidence au sein des dyades 
informées une plus grande part d’initiative, de colla-

-
sives d’interactions de tutelle pourraient utilement nous 

-
sion des règles de résolution. Dans l’incapacité de 

la dimension relationnelle des interactions, le premier 
aspect l’emporterait sur les autres.

Compte tenu de la réduction des actes constatatifs 
au proit essentiellement d’actes de type directif, on 

-

série d’injonctions successives stipulant au partenaire 

un mode interrogatif ou conditionnel, on ne dénote 

-
tion des connaissances. L’aide apportée par le tuteur 

-

-

le sujet.

telle interprétation et la place occupée par le processus 

, de 

-
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NOTES

de Longeot (1974).

�

�
� �

�

4 Comme l’a montré l’analyse initiale prenant en compte le niveau 

rapportée ici.
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